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RECHERCHES SUR UN MODE DE PRODUCTJQ~ AFRI2Af[ 
•( : 

.On a jusqu'à. pr·ésent mis 1' accent sur le caraetère spécifi

que des sociétés traditionnelles ·d'Afrique noire étudiées isolé.ment. 

Les anthr~pologues économistes commencent à définir avec ~~e certai

ne précision leurs struetures familiales communautaires d'autosu'bs:i,.s-. 

tance+/Mais en insistant préciSément sur le mécanisme de l'autosubsis.

tance, on a eu tendance à sous-estimer dans ces sociéMs l'organisa

tion de ·la. prod.JJ.ction et la hiéra.rchisation ·socialè : l'autosubsis-

taJ;l.ce qui n'est pas . l'autaroie- l:i'exclut ni la division du tra-

vail, :rli l'existe~ee de processu6 élémeJ;ttaires d'éeha.nges, sous la 

!orme ~taniment dEr 'marchés vivriers iocaux. Ces sociétés rie s~nt pas 

des "sociétés· de classe" au sens QÙ les ma.rxi~tès l'entendent aujour

d 1 hui ; elles diffèrent fm:ida.meritalememt des sociétés précapi talistes 

d 1 0ccident par l'absence dé toute forme privée d'appropriation du sol. 

Cependant, elles ont partout dépassé en Afrique le stade dè la "com

munauté. primitive" -: même chez les Pygmées de la forêt, l'organisa

tion économique se définit toujours en fonction d 1 u.r;, système vois'in 
' 

et complémentaire (échailge des . produits de la chasse et de la cueil-

lette contre les denrées vtvrières de tribUs sédentaires). 

Ainsi se . pose le problètEE1 d 1 un mode de producticm que les 
~ ' 

historiens soviétiques eux-IJl,es, · en dépit du schématisme encore 

sensible de certains manu.els, hésitent à assimiler à. l'un des trois 

Notamment Cl. MEIJ,LASSOUX : "Essai d'i:o.terpréta.tion du ·.phénomène 
économique dans le·s sociétés t;radi tionnelles d' a.u:t~~ubsis t~ce ", 
Cahiers d'Etudes Africaines, n° 4, 1960, pp. 38-Ç'i .et Antà.ro.polo
gie économique des G~uro de ·Côte d'Ivoire, Paris, 1964, 3,82 p. 

Sur -l'ouvertUre de la discussion sur le M.P.A. en Union SGviétique, 
voir J. Chesneaux: "Où en est la discussion sur le mode de prodUO?ï 
tion asiatique. II", La Pensé~, n° 129, oc.t.1960. · 

Tels qu,e : MITROPO~SKI, Y. ZOU:BRI'l'SKI et V. KEROV : Aperçu d'His
toire et 'd'Economi:é' I, :Formations :précapitalistes : La communauté 
primitive, La · société esclavagiste, La sooiété ~éodale, Editions 
du Progrès, Moscou, p. 280 (Manuel, depuis 1969-61, des~ts 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique Latine de l'Université de l'Ami
tié des Peuples Patrice Lumum~a). 
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stades dé f irr-i"s ·'en Eùro·p"'e ·'Cicèi'dental e , èscl avage' .; feo"dài i té , c :.::.pi talisme. 

Puisqu e :Mar x et Engel s avai ent ébauc hé l a défi nition d ' un mode de pro 

duction au tre ~ l e "mode de produc ti on as i at i que " , l es marxi ste s ave c 

l a déco uve r te du monde a f ri cain , ont .songé tout naturell ement à étendre 

à c e no uveau domaine un concep t él aboré jus qu'alors à -par t i r cle(3 
. ·' . ' . 

so c i é té s du Pr oche Ori ent ( Egypte > Méso potamie ) ou d ' As i e du Sud -Es t 

(Chil~e , . . ) .~ 

Le mode de production a s iati que s uppose, d'un côté ~ des communau tés 

vill ageo i ses f ondées s ur une a ctivité productrice coll e c t i ve 5 mais 

combi n é es à une "uni t é . s upérieure" qui 9 s ous l a forme d'un _rég ime é ta

t i que9 es t c apable d ' as treindre coll ectiverr1ent au travail l a masse de 

l a populat i on ~ c e t "esclavage g éné r alisé " révèle l _e "hau t ,commandement 

é con'~ mi que " d'un despote "qui exploite c es communauté s en mêm tl t e mps 

qu 'il. l es dirige " 2! L · Èt a t s e manifeste donc comme un entr e p:pen eur 

suscep ti bl e d 'impo ser , malgré un ni veau t e c hnique peu . élevé ~ .. d'énormes 

travaux - hydr a uliques (l e s éta ts fl uvi aux .du ProchG-·Ori en t )) mil i taires 

(l a g r a nde muraill e de Chine) ou pres tigi e~:x (l ~ s pyrami des) .2..< pr, sous 

cet t e fo r me maxi ~al e, i l e s t évi den t que l e mod e de pr oduc tion a s i a t i quJ 

es t intro uvabl e en Afri que No ire : m"8me s i .l'on peu:t à l 13. rigue~r , l ui 

a ssimil er c ertaines fo rmes de de spoti sme afric ain, il l u i manqua r a 
. . 

t ou jours son él ément dynami que : c e t rie s cl av ag-:l générali sé" que l'on 

n e t r ouve null e part > s i no n peut- e tre (mais il s ' agit d ' una hypoth ès a 

i nc on trol abl e ) dans l e s constructions pseudo-cyclopéenn e s das" Ba t i sst>ur s 

de Pierre " d ' Afrique austr al e (ruinès c;J.'?. } i mbab>-ré 9 entre Zambèse · \j t 

Li mpopo> XI E; XVI I I e s i ècl 0s) . 

jj Voir à c e pro po s l es a :r: t :i. c l es de · synthè s o de J. CH1~SNEAUX ~ "Lû 
mo d e de ' pj;-o duCtion a s i a ti que. Quel ques perspec t i Vi3 S . de r ech erchG" , 
La pen~ é a. : ~~ · 11 4 1964. 0 0ft en es ~ l a d i s cus sion s ur .l e ~ode de 
productio~ as i ati ~u~?" 5 La Pensée ~ nr, 122, aoùt:· 196 5 . '' üft ' e n e st. , . 
II" , n ° 129 5 oc t •. 1960. "Où en es t . ., III" > n ° 138, avr il 19 :-:8 , pp. 
21-42. - ~ . .. ' .. ..;', 

2/ J , CHESNEAU'...\~ "1 e N.P.A. Quelqu es per spe c t i ve s de r echer6h0s" > La 
Pensée ~ n ° 11 4, 1964. 

Ch. P.ARAI N : "Pr o t ohi s toire méditerrànéenne e ~ mode de pro Q..uction 
asi ati que~ La ; P~nsée , rt 0 127 1 ~6 6 > pp . . 26-27 . 

A.,, ._. ·..-• , ' 

• 

• 
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Consci ents du fait que cert ains des traits dégagés par I.~arx en 

A~ie n 'ét~_ent pas d,éc~lables en Af-rique -noire, ·les chercheurs ont 
: .. ' 

génér alement répugné à . pousser leU:r: analyse j'u'squ 1 à son terme. Leur 

malaise est sensi?le, b~en @'ils n:e l'avouent guère, sans doute par 

un excès de respect envers .le grand ma~tre, qui ne pouvait p·as; quel que 

fût son génie, comprendre dans son analyse des sociétés encore inconnues 

à l' époque • 

~ 4•-;,. 

La t cnta.ti ve la plus"· exemplaire . à cet .. égard fut celle de J ean 

Surot~anale, qui retrouve le mode de production asiatique en 'Af:riquc 

noire précoloniale au terme d'une évolution en trois ·étapes : la corn-
~· ' : : . 

··~ ·· . . 

munaÜté primitive (en fait disparue); l a structure tribale ou ti-ibo-

patriarcale des sociétés scgmentC~.ires dites "anarchiques" ou "sans-

état" où 1 'uni té sociale fondamentale est la . famille élargie (le lignage ), 

transi tl.on vers les sociétés de classe.§:l ,· nettement diffé r enciées , sociétés 
; ·.,, 

"état~_ques" où,, au-dessus du patriarcat yipageois, 1 1 apparit i on 

d'aristocraties privilégiées auraient déterminé la form ation de 1 'Etat .Y 

P.:tr voie d'élimination - la société ëifri caîne n 1 6t e2lt ni e s clava

giste (au sons : antique du t e rme), ni féodale - Surct-Ganale re.ppr~che 

ce système .d.o celui c.lcs sociétés asiatiques. Obligé do r c conm>ître 

l'absence du despo.tisme p:roprement dit' mais cependant soucieUx cl. 1 assimi

ler le mod.e de production a.fricain au schéma général, il s c r .::..bnt sur 

une définition lâche du . modo de production · asie:l; ique :: ccll~ cie 11 l a 

coexiste~ce d'un appar~_il\ic production fondé mir la comriùm~uté r urcüe . .. . ' '*"'' 
( ..... ) et de l'cxploitatidn c1~~· l'homme par l'homme sou:s dc 8 f orme s 

' . ~ .•. 

( •••• ) diverses mais qui passènt toujou,rs par l'intermédiaire do s 
' · . 

communauté$._ 11 .. 

1/ 
( ~, ,.. 

· .. ,,~,t · :.r 

., 

··. · 
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Non seulement Suret-Canale attribue à la distinction entre 

"sociétés sans Etat" et "soc~é à Etat", une importance aujourd 1 hui 

discutée pour l'Afrique noire · ; non seulement la uéfinition d 1 une 

pl~s-value exclusivement fondée sur le détourpemept du trava il des 

villageois par l e s couches privilégiées nous parait erronée (nous 

reviendrons s~ ces problèmes) ; mais cette définition du mode de 

production asiatique, si elle n'est pas fausse, devient trop géné

rale pour ~t:rrffi ~:qc:nm:~J;:}lle ; el.Lb supprime précisément l' essen

tiel : quel es "~ l'élément moteur de l'exploitation de l'homme par 

l'homme, autrement dit la nature de ces "formes diverses" ill.déiler.

minées. 

Un malaise analogue incite M. Godelier, dans une étude ap

profondie du mode de prod~~tion asiatiqu~à établir une distinction 

entre "mode de production asiatique avec grands travaux" - ou M.P.A. 

proprement dit - et "mode de production asiatique sans grands travaux" 

dont la nature nous paraît plus discutable : une fois encore, ce tte 

définition privative retire au mode de production son élément dyna

mique en lui .ôtant son fondement économique, au niveau même de la 

production. En effet l es grands travaux, qui dépassent l es mo~rens 

des communautés particulières, constituent pour ces communautés l os 

conditions de leur activité productrice : "L'Etat et la cla:sse domi 

nante interviennent directement dans les conditions de l a pr oduction, 

et la correspondance entre forces productives et rapports deJ.2Yoduc

tion est directe à travers l'organisation des grands travaux. Ce 

sont ces grands travaux qui déterminent l'apparition d 1 une bureau

cratie et d'un pouvoir absolu, centralisé, "despotique". 

..... ·· . -~- .· -,---~~~ -------~;~- :.:.. ,.: .,._;....... · ---· "' -·~-:~. -.... ~. .. . . . 

.. 

' if""" Q~. ~t\'1'QU.o' ,of} t";f;t': 'ft,~ ,dè". "ccftt;;')iJt~·-'~:4t'ti ~tfê'u t:f&s ', t ·, ~~~'tr~JSl8 J:'ù~:C 0n~v "~ ~xti~f1.~~ ~"(. .. ' Mb -d~att'c~()endance ~ .. • 
_· 1~s ëleitl %rdres de relat~~n - l~gnageres et JO'li tiques -· apparais·-

1_ . tJ'I en~ ... :t;.9,1f~~s . com.~e. compleme~ta~re et antagc,istes G. BALAliDI ER : 
· ·. 1\.iït'tfi-%1f61.i:fgiélf;~tl\-t'1~~' ':ïJtxr~s P. U .F., 1967, p. 61 . 

r 
M. G&DELIER : La notion de Mode de Prod~on Asiatique et les 
chémas marJtistes d 1 évolution des socié~$'s, c.E. R.M., Paris,1 96 3, 
42 p. / 

M. GODELIER, op.cit., p. 29. 

' '• 

t 
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Or Suret~_Canale avait déjÀ. constaté q_ue ·les Et~ts de 

l'Afriq_ue: Oc-cidentale étaient ·cons.titués différemment: il s r eposent 

visiblement sur . la conjonct l_on d 'u.ne - confedération tribaJ:è (ave c 

à sa tête un "-roi 11 chef de terre) et d'un marché dont i l assure la 
. d 1 - +-11 secu.ri t~ et ont i tire une part importante de ses revenus''.-. 

Comme lui, Godelier e st conscient du fait q_u'en Afrique tr opicale 

l'essor des empires (tels qu'au Moyt3n Age le Ghana, le Mali, l e 

SonghaJ ~ ••. ) p 1 es t pas hé t. J.' organisation des gra nds --t'ravau;: mais 

11 aU COntrôle dU COOlmArCe i nter·-.tribal OU inter-régional exercé par• 

des aristocaties tribales suc 1 1 échange des produits précieux , or, 
' -- 12/ 

ivoire, peaux, eto !_. ·.:.1 , ent r e Afrique noire et Afrique bl anche '~ 

Mais pour -parfaire sadémonstrat:lon, Sure t-Canale-se hâta it 

d'éliminèr de l'histoire africaine l'élément dynamique né de s con

tacts avec l' é tranger, de façon bien peu convaincante, en r e courant 

à un exemple localisé plutôt qu 1 à tm raisonnement . s~ientifique : s a 

11 preuve 11 , c'ét~.:t __ l ; existence des Etats ~ssi, dans la formation 

desqTI)s "ou ne voit pas qy.e le commerce ait joué un r ôle quel con

que"- ce q_ui d'ailletLi:'s resterait à IX'?OUVer. Godelier, en r e va nch e , 

accepte. l.es conséquences de son analyse : il propose "d'ad;ioi nd.re 

.une seconde hypothèse à celle de Marx {; •• "'J ; q_u' iJ. peut ex::.ster 

une autre voie- et une au·tre forme de mode de production, par les

quelles une mj.nori t é domine·- et exploite les communa:Utés sans inter

venir directement d.ans leurs candi ti ons de production, mais inter-, 

vient indirectement en prélevant à son profit un surplus en travail 
. Î 11/ et en~ produits 11 ... -. •• 

. jj} J. SURET-CAt~ALE 
37. 

"Les Sociétés traditiqnnelles •.. 11 o-p.cit., 'P• 

11/ GOUELIER y op.cit., p. 3-7. 

Jl/ "Cette hypothèse e st infirmée par l'existence des Etats::-Mo s s i•••", 
SURET-CANALE , op .cit . , p. 37. 

~ GODELIER, op.cit. , p. 37. 
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Nous sommes absolument d'accord avec cette façon de voir) 

et l'objet de cet article est d'en exposer les raisons. i\~ais nous 

récusons l'.assimilation au "m,ede de production asiatiqv.e" du mode 

de production que l'on observe dans un certain nombre au·moins de 

sociétés africaines (et que nous désignerons pour cette r a ison 

... du terme de "mode de production africain") •. Les deux systèmes ont 

seulement en commun l'existence de communautés villageoises d'au<bo

subsistance. Mais là, despotisme et exploitation directe par escla

vage généralisé ; ici au contraire, comme nous allons ~(è montrer, .... - ~ , · . : 

bureaucratie surimposée qui n'intervient QU'indirectement sur la 

communauté. ·Nous ne vo;yons pas la nécessité de faire~ au mépris de 

la précision, entrer dans le même cadre deux types de production 

qui diffèrent à tant d 1 égards. C'est en tenant compte des traits 

originaux de l'un et de l'autre, et par l'analyse des rapports de 

production en AfriQue, qu'il nous .semble possible de ~· un "mo

de de production africain" spécifique. 

LES ECHANGES A LONGUE DISTANCE · 

Une des caractéristiques des sociétés africaines ·e si; de 

n'avoir jamais vécu dans liisolement. Le continent africain a connu 

deux phénor.ènes maje'IJ.rs ~ la mo'bili té des populations et l' ampleur 
., 

des échange.s à longue distance. Les migrations - mouvement d' ensem-

ble ou infiltrations progressives- ont seulement prir:~ fin à l 1 épo

que coloniale, lorsque l e s métropoles ont entrepris de fixer les 

populations pour des raisons de police ou dans un but administra tif 

(colle ctas d'impôts, attribution de· lots en propriété ._ privé, etc •••• ). 

Auparavant, l'histoire de l'Afriq_u.e est indissociable de ce s d~pla

ceL1ent.s de peuple:;;~ .sans doute partiellement imputables à leur fai

ble densj té sur des espaces immenses et relativement ouverts : pres-· 

que partout les reliefs sont rejetés sur les pourtours~ e t mêm..~ la 

forêt dense est sillonnée de vastes artères navigables, tel le bassin 

du Congo • 

" 

• 
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· Les exemples s ont inombra bles : le plus ap.ect_, ti:iDJia:hr e fut 

peut,-ê tre ce lui de l'expansion bantu qui submerge a l es . populations 

préexistante s (Pygmée s ) dans t out l' Ouest e t l e Cen~tr e:- Sud du co:1ti

nent, à partir d 'un . n oyau que l e s linguistes s ·i tuént ail:x. con:fins o:cl ü ·· 

Camer oun e t de 1:
1 
!(géria , quelque part dans . la Bén ou é ce~1tral e , 

vers 1000 av. J. • e s P,eul, réf ugi é s dans 1' Oue st afri cai n ( Tekr· our 

s énégalais) à la suite de migra tions préhistoriques i ssueB du Nord

Est transaharien, reprirent le~ progression à partir du XVIIe siè

cle dans l a dire c t ion opposée : ils suscitèrent . jusqu'au XIXe s iàele 

une série d 'empire s musulmans qui j a lonnèrent l e ur· progress ion, du 

,,.Fo1,1ta Djalon (1725) a u Fouta Toro (1776), puis dans l a . bouc l ë du 

~iger (:Mac:i,na), jusqu'à Sokoto à l'Est. du fl euve (Jihad d ' Ousmane . : .. . 

__ da n Fod io, 1804) e t sur. l e plate au de l'Adama oua, au ceJJtre du 

Cameroun. On .l e s trouve aujourd 'hui disséminé s partout depuis l e 

Sénégal jusqu' au l a c Tchad. L ' hi s t oire de s .Fang depui s J,.e début du 

XIXe siè cle es t ce lle de l e urs dé placements par soubre saut s du 

._ Came; ou:n vers l' Atlantiq~eWnfin .l e s vaste s mouveJP.ents. qu i, du 

X}Je siè cle , diffu.s~rent de puis l e Soudan égyptien v~r s l e Sud -

à travers l e Kenyq. e t l e Congo orienta l -jusqu' en Afrique. aus tra l e 

s ont, s e lon l e.s_ ,historiens britannique s, compar a bles. _aux inv&s i ons 

~ongole~ref, il n' est pas d e monographie ethnogra phique qui ne 

pui sse consacrer à 1.' or i g ine de· la pe uplade étudiée une carte où 

s' entre croisent l es flèches,, symbol e s du jeu complexe de ses dépl a

cement s s uccessifs e t souve~j réce nts. 

J.H. GREENBERG : Language s of Africa, Bloomington, .196 2 . 

P . ALEXANDRE : "Proto-histoire q.u groupe bot{::.:._bulU.:.:f~mg : essai 
de synthèse pr ovis oire", Cahiers d'Etude s Afric a i ne-s; V, 1965 , 
n° 20, · PP • 50 3-56 0 . . 

OLIVIER e t MATHEW : History of East Africa, chap . VI "Di s cerni
ble development_s in the Inter.ior, c. l 50ü-1849 " , pp. i69- 211 , 
Londre s , 1 962~ ' · 
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A l a suite de ~e s brassages constants, l es soc i étés afr i

ca ines ont connu dè tout temps - des influences extérieures, venues 

de l'Egypte 1 du monde arabe, de l'EUrope, voire même de l ' As i e . 

L'Egypte ancienne di ffusa l'héritage nilotique vers l e Sud 1 en 

Nubie, autour de Napa t a puis de Méroé (Royaume de Koush, 600 av. 

à 300 -'a p. J, c .), e t de là vers Axoun en Ethiopie. L ' As i e du Sud.,..Ouest 

noua avec l'Afrique de l'Est, qui lui offra it à l a foi s un r é servoir 

de main-d'oeuvre et un champ d'immigration, des r e l ati ons nombr euse s 

e t précoces. Dès l e IXe siècle s e réfugièrent sur l a côt e des di ssi

dents des s ecte s persécutées : Kilwa, en pays Swahili, atœa it é t é 

fondée au Xe siècle par un groupe d 'Iraniens (Chr onique de Kil wa, 

r édigée au ~lie siècle ) ; l es autres comptoirs de l a côt e - Mogadisc io, 

Mombasa, Malindi, Pemba, et plus au ·sud Sofa-la (en f a ce de Madagascç.r), 

qui fur ent jusqu'à l a découverte portugaise au môins l e s gra nds f oyers 

de l' activité mercantile ar a be dans l'océan Indien , · eurent une ori

gine comparable·. Les mar chands indiens, entre l e ·xe e t l e .:xr::Ie _si-è-· 

cle, exercèrent une influence s uffisante pour intr oduire dans l a r é

gion l eur sys tème de poi ds e t mes-.res e t l eurs types mo nétaii·d s cou

tumi ers, e t pour porter au pouvoir à Kilwa, au XIIIe siècl e , U ù avcon--

turier de l eur choix (al Hasan ibn Talut). Au Sud , dès awmt l:Is l :;.m, 

les pirogues· malaises avai ent ouvert la voie vers_ l es Corr;or 8s e t 

Madagas car, e t Mal acca é t a-it à partir de s IXe e t Xe s i ècl e s en Te l :t

tions régulières ave c les côtes occidentales de l' océan Indien . En

fin l e s Chinois touchèr ent à deux r e prises au moins l' Afr ique de 

l'Est, en 14 17-1419 et en 1431-1433, e t l e s trouva i lles arch éo1c:>gi

ques en poteries persanes et chinoises sont as se z nombr euses pocrr 
-·-

qu'on ait pu écrir e : "Du Xe siècle à l a f in du Moyen Age l e passé 

du . Tanganyika es t sous nos pieds écrit en porcelaine'de Chinu " . 1§} 

- ~l ·sir MORTIMER 1ŒEELER, 1955 , c i té par B. DAVIDSON •iLê Courr i er 
de l'Unesco, oct. 1959 . Par ailleurs, G.S.P. Freeman--Gr enville 
a f ait d 1 i mportant es études sur l es monna i es dé couveJ'tes sur l a 
c8te , qui attestent des r elat i ons commerciales sui vies avec l e 
Yemen, l' Arabie e t l' As i e . C{. "East African coin finêb and 
tll.&-ir .historical · s i gni:ficance ", J'o~nal of African Hi s t ory , I, 
1960, pp . 31-44· Sur l'his t oire des r elations entre l ' Af rique 
orientale e t l' océan Indi en, voir entre autres : A. Toussaint : 
Histoire de l'Océan Indi en , Paris, 196 1. A. VILLERS : The Indi an 
Ocean, Londres, 1952 . J. Gray : Hi s tory of Zanzibar f rom the 
Mi ddl e Ages, Londr es, 1962 . G. S .P. Freeman-Grenville : • . . / =. 

" 
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- En ~rique ·; Qcciden-t;ale, les relations nouées avec le Maghreb 

t:urent _i J?lus préc~ _fles ··encore : en 734 une première expédition partie 

·du Squs . atteignit le Soùdan~ Lé contact établi · ne fut . jariiai.s rom:r;u : 

?~ :757-758, ;la fondation de Sijilmassa, dans . le .Tafilelt·, au Sud du 

MarQc, ouv.rit a'Ul: caravanes de l'or la route du : soudan·. Quant aux 

Ew:opéens, on·. sait qu'ils échelonnèrent leur découverte des côtes 

de 1434 (date à laquelle fut franchi le Cap :BOjador; "en face des 

Canaries) à 1487 (où fut doublé le Cap " di&.~Timpêi(aft~ . dèvsBUU.Câp _ 

· 5 ·de .:Bonne:-Es:pé.rance) • 

.·.:· . 

.• . "' " ., ..! ~ , •. ' ' ; ~. : . • .J • •. 

· Caiè .:contacts se sont d •.·abôrd manifé:st'és d-ànS. ·'lf-11istoire des 

peuples par de lointains courants d' é~han~e · ( tra:f:lc . transsaharien 

~ médiéval; · c'Omui:erce· de ·1' 0céân Indien, traite ·négriè::re· 'atlantique 

ou .:t'trai te arabe soudanaise) qui ne pèU:vent ~t:re rédUi.'ts ·à. des fac

teurs. ··e:x:.te1mes (conquE§ te arabe;' découverte· portugaise l êll:oc colo

~ia:l·.} -· ~ il:s ·aff'e'ctèr<Jnt :PTofondément l 1 intérieur rau: cO'ii-Ünent, en 

suslcitant la dollaborati"on de ro'ya\.unes c8tiers ~ ('nègriè'r~ par exemple) 

et· des tJ:ibùs .coUrtières de -l'àr..rière-pays ·qhl :assuràient l e s r e l a is : 

. . darts la . cuvett~~ congolaise,; leé- ~marchandfs·es orit p~nétr·é -~bien avant 

les h.ommes, devançant ' les traitants métis porttigais 11 pdmbei:ros" qui~ 

de-puis la- fi~- du -xv.e::·,siècùe:..;·. s' ihfil traïelnt ver~ ··1é Pool l e ~-ong de o 

· .. : pistes caravani'ères. :Dans -'1:' arrière-pays g·abortais, ' h~/s g:éns ~-9-e w 
1' Ogooué possédaient d'es tissus; des 'pe-rTe's-;: de:s '1ne ptünè's " . . de fac-

ture euro~~,~-~e . . } . -~es_ ,lf~_!:lg _d~ ___ _w_~'l:~~~~.!e_~.t . .!:.~~i.<?.It . &.~~-:t:~.f-~né t:: ée 

aval!t: Te Xxe :·si·ècël.e (aux confins du Came-l'oun m8ridi·ohal)~l-' ava ient 

; . 

The Medieval History of the Tanganyika coast, O:x:ford Un. Pr çss $ 
l962· .. ··· J:..L· • . 'Duyve-rida.lc-: <;hina' s> disco'Very of::.:A:fri èa; . Lond.re s , 
1949. ~ Leçon :ae synthès:e de' M., MOLLAT : l'Afri(j_'ue et l'Océan 

- ~atrien;, 1965. - c "·· · ·, • · ; • .• : - ~ -
.. , .. :- : "'!" . . 

lra.nds plats de cuivre emboutis q_ui ,s~v.aient:: ·-de monnaie, notam
ment pour le paiement des dots (introduits à 1 1 o~igine par les 

.. Prbtugais, il:s furent" ~tilrsêl'a jusqu'au .XXe si:ècl'<il· .. .. t. ~ 
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w 
des fusils de , traite quand nul n'avait encore vu de Blanc. De même, 

au tewps des em.pi+'es soudanais médiévaux, .les peupl es for e stiers de 

la zone guinéenne 5 ·: y c.ompris la côte d'Or "dont les .. mine s fur EJnt ou

vertes _. vers le · m:i;lieu ;dJJ. XJVe siècle sur initia tive·' lVland·é , ava i ent 

.. assurémel:l!t .. reçu . contr.e l e minerai, 1 1 ivoire ou les noix de k ol a ex

pédiés· ·'*~J;S le . :Nord des . marchandises de provenance maghrébine (ver

roterie, se~~·~). 

.) 

Il n 1 était pas nécessaire que ce ·commerce' affe ctâ t de s v o

lumes importants pour exercer, à la faveur de la rareté de s pièces 

échangées, une grande influence. Cependant, 1 Lhistoire pr ouve qu'il 

atteignit souvent, d~es proportions considérables : telles les tran

sactions d'or et de seL dans 1 1 Ouest africain médiéval· J telle s 1 e s 

expor-tations de cuivre d 1 Afrique australe, ver.s l e port .d e Sofala 

et 1' océan Indien, par le ~ruchement du "Monomotapa ", ce s ouv er :ÜH. 

d'un empire situé dans la courbure d• Zambèze, :Qopu1arisé , puis en 

1628 conquis . par les Por~ugais ; telles erJ.fin les diverses ac ti vi t é s 

de .traite négrière ; du XVIe au XIXe siècl~. Etn dire ction de 1 1 Atlan-
4 ' . . _gy 

tique (10 à 20 millions d'hommes au moins), vers le Nord trai ·~e ::::ouia- · 

naise destinée au monde ottoman (environ 10_Q90 esclaves par an an 
. . ~ . . . 

XIXe siècle, . contre -7.0 ,ooo ·Vers 1' Amérique), ou celle .. qui, à l a mêm(, 

époque, draîna:it les. b..ommes depuis. le bassindu .Congo jUSQ. 1.l.' a Zar.zi-.. 

bar, vers le sultanat et le .: _mar:ché indien. 

Correspondanqe de~ membres de .la "Mission de 1 'Oues t Af ::::·i c ain" , 
3e Mission de pénétration de Brazza, 1883-1885. C. COQUERY
VIDROVITCH ·: :Braz.zà "et '1a :Pr-isê cie posse.ssion ciu Congo , Pari s~ 
Mouton (sous presse). ·· 

gj} . Entre 20 et 50. millions, a-·t-on es,-t;imé .longtemps. Irans ses r e -
. cherches .en co~s, l'hi. st.or.~en américain Ph. Curtin , qui trava il
' re sur le.s livres 'de compt~ des ba~teaux négr:ïrf3rs e t J.e s r egi str e s 
des ports, estime en revanche que le chiffre de 10 milli cn s ser a i t 
up maximum. .. ~ .. ' ' . . . . 

, . "1 
·'' 

W . !. ADU BOAHEN : .. :· :ai'it:a,in,. the Sahara and the. Western Sudc:.n , Oxf ord 
Univers ity Press, î 965. 

• 
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CRITIQUE DE L'OPPOSITION TRADITIONNELLE EN t~RIQUE NO IRE, 
. . BOCIETE -·A ETAT/SOCIETE SANS 'ETA.T 

; & 

La vie é conomique des sociétés africaines pr ééol oniales fut 

donc · caractérisêe par· la -~~de de\U: ni veaux _ a ppar emment 

contracÜ ctoii·es s d'~~ pffr'f ' lr~ut-oc~msom~~ ti on · viil~~-;ise ~ d 'autre 

part le. grand commerce internati onal, voire trànscë~tinen:tal. Ce 

phênom?me économique es t 11JSé parable dU: phénomène poli tique mis en 

. lumièl:'é. par' G. ·Balandie# celui des :interférences généra trices de 

dé séquilibre entre ùnG structlire tribale et lingnagère à base f ami

liale et une organisation tel-ri t .ôriale à tendance plus àu moins cen

tr'alisée. E~t-ék . à dire qui"'il- :è~:Ùle . ~ssimîlèr, com~e l e f a it i mpli

ci tem:ent · sui-k t-c~hale' a~t,osubs~~~:~tance/société "tril)o-;.pa t;·i arcale" 

~ '' n~èf·i{ ci i '-tÈi ;;s;aril:; -~-tk!trl et vast~s · ~'dili-ants a ·\~ch:ang~/ p~·ûvoir é t a

tique plus ou moins despotique ? L'analogie est douteuse . Nous nous 

bornerons à le montrer sur quelques exemples ; aux hi s t oriens e t aux 

anthropologue s de multiplier l e s études de ca s susce pt ibles de con

trôler ~ propos qui, en l'état actuel de nos connaissances , se li

mite à présenter certaines hypothèses de r e cherche. 

Les anthropologues ont certes prouvé à quel point l e s r ela-

tions li~~~!.~~-~-<?.! ~~E-~-" 9.-~- strll2.t~§~jcçP,9,gg._q\l_e_.§! ____ Q.. ' .<:l~.t.o_subsis-

tance. Les socié t é s segmenta ires, naguère situées da ns - l e f-iou mal 

défini, parce q_ue peu é tudié, de la "société sans , classe " pr_i mitive , 
'! ' . . . . . . 

se révèlent à l'analyse fort diversifiées. C'est encore à G. Balan-

dier q~e _revient le méri.te de rap:peler, à propgs de. 1' ~iifriq~e n oire, 

que "toutes l e s sociétés sont, à· de s degrés divers, hétéro~è~es 23 .bis/ 

lJ/ · G. BALANDIER : Anth~opologie·· politique, op.cit. 

n/bi.~., Anth.ropolo~ie ·politique; op. oit .. , p. - 93~ 
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Cette comm\Ula'l.l.té primitive comporte des "stratifications soci al es " i mpl i ..... 

q_uant d é jà-·~;l; -~ta·~~;usm~· ;·· -i~ ~ompé·Ùtio~· et le confli t "~ous sa f or me 

la plus s imple, elle se traduit par la prééminence des aînés sur les ca

dets ; l es premier-s apparaissent comme l e s détenteurs v éritabl e s des 

moyens de production, puisq_u 1 ils... ~xercent sur les seconds "tenu s de leur 

·~. l.e . p:ro..dùi:t~ d.l:B~ ~"~ dro.i t ~minent e t di s cr é ti onn ai-
.. . . . . ' . ... . . 

re ; ainsi peuvent-,ils thésaurise r ou échanger exclusive me nt . à leur ni-

vea\1 des "bie ns de prestige" q_ui .IfJ3p.forcent l e ur prééminence - d 'où les 

pr émisses à l' é chelle du village d ·':un proce ssus d'accumula t i on susce pti

ble d ' e ngendrer e t d'accentuer l es inégal.Ltés. Il ne s ' éJ.gi t que d 'une 

ébauche ; elle suffit à souligner l e danger de dénier à l' autosubs i s tance 

le droit à pr é tendre à"une tjatégori e é conomiq_ue . . scientifique, mar xis t e ", 

parce qu'"elle n'est que le ~~E7U d 'une absence, l'absence de l' é conomie de 
. . ~ 

Jiari!:h~cbt ' dG .~.a· · ibarmhand~illB~ :~ mP:fiiiifirm ~ 5:o.l;ls.~g~a:tt~eq4Ü~9-~ënil't.-.eür<--

~ Ibid., p. 93. 

~~ Cl. MEILLASS OUX Anthropologie économique des Gouro d e Cô t e d 'Ivoire , 
op.cit., p. 217. 

]j} J. SURRET-CANALE : ".Structuralisme et anthropologie é c 'momi qu e 11
, 

La Pens ée , n° 135, 1967, p . 99 . Ce disant, Suret-Canal è outr erasse 
évidemment sa pe ns ée , puisq_u'il s'est lui-même livré à une a na lys e 
de la société "tribo-partiarcale" dont il définit le s force s pr oduc
ti ves fondées sur l'agriculture communauta ire : "Les ~.?..c.: i é tés tradi
tionnelles e n Afrique noir e et le concept de mode de production asiar-

. . --: ·t.~-
tique", La Pensée, n° 117, 1964·, pp . 19-42. 



-1#: . -

• 

. ..... 

:·: ~ :· 

. ID;BfP/F:EPRODUC~IOl! /251 
Page 13 • , .'· 

se~~,. _ d,~ :rejeter J'toutes les sociétés pr.til:~ita~is·t ·eé' ;i~~·~J dans le 

cotl.C\3P'!i v~gue der société" 'ti'adi tionnelle" •· .:.::,:: ce 'qtû donnérai t une des 

c~I§..~ )1U déstcnt:érê.t ·manifesté à ce ·problème · JU:sq,ui-'à. ~i ~ :.dernières 
. ..... . .. • 

anné:~s :P~ :de .. nombreuX his:toriens, même· niar:x:is·tês; marqués p3.r 
. ,· , ... ~ . . .. . .... . _ ,_'- ·. . ~,.. . .. 

1. '-.{l.uroP.é·Q~Qçmtr:iS:me; . ··Or, si l ''·on se réfèrè a -Mari .clu:i..:même, on n'y 

. tJ'O,U.V,~ ~ jaJil,ai~ \ Un 're'f':us aus~i tranché' : n 1y' li t~~n pa,'s' :iu ··contraire 

que l.;:L . ·"~orme; :économique spécifiqtie ·dans :l'iiq_ÙeÜ.ê 'ct. ti sui-~t~avail non 

. . . payé f's;t ; ·e~torqué; aU:x: producteurs directif ·/:~.;{ ~st . ·'iâ.' :-base de 

tout~? . forme·, de '•.coinm.unauté économique c~r/; êt eli~ mêbè ' \eci':Ps la base 

: de SP. forme· p'<Ylitique s'péèifiq\u:). C'est tou'jburet ·dahs :le :râpport im

.. m.:é~U.t entr'è . le - propriétaire · des ~oyen-~' de proo.'tè~ti~~ : e:t ·: i~ proprié

taire direct (râpport dont les différetita·:: aspe:cts . cort~sp6~dent na

turellement~.~ à un certain degré de force productive sociale) 
. .. 1 

q_ûi' n faut ch~r~h~r c: . .J i~ fo~d~~ent caché d~ '-t;ttt + 1 e~ifice ;- aooiU 
ét, ; e·{ ~r . conséq_uerit de la: f~~~è poii tiq_~e ~~; ;~.~d- l,e.·r~~P?Ort de 

· s6uveraineté ·et ··d.e dépend.ci.nce" .1§1 .. · .. -.. . ; .. . ,. 
:- ~ : - ~ •' 

·-; 
r .:· .· .. · .: -·-· _..: . ~- - ,1. 

', •,(' :' ~ . . · . . :.ï ·. : . . i"-~-

. . A contrario; d'oit-O'n ~àsimiler éch.ang~s à lo~~es distances/ 
·' ~ ;: ... 

pouvoir centrali.:Jé: . ? :ceb'i paràft beauëoup plus d.outeux. Certes, les 
- . ~ . - \ 

e-xemples ·lës' plus frappants orii 'été etudiés. d'~n~· ·1~ c~clre . d~ sociétés 
• -.. . .. • ,, t , . · ~ .: .... ~ . 

-à' éta-t ·.:f<le· <lhâ:na, · du VIÏie au XIe siècle, 1~ Mali at.~- XIVe . siècle ont 
• ·· ·vu '1êur essor :ù.·é a ::.:c;~iU:f des échartges - -~vec. le ' Maghre-b -; le Bénin ou 

. ' •,. 

le DahdtUe.y ont: connu Une évolution parallèle à la trC:l.i te ; le Sul ta-

nat· de :zanzibar- s'est épanoui au. XIXe ~iè~le ' a'vec le t'rafic des es

claves et de l'ivoire en Afrique · orienta.1e: Mais des travaux récents 

l1/ D'où la. egntradict . .ti.on, préoisémentt de dodelier, qui .fait !\:e 
reproche à M13illasso\lX tout en l'accusant p_a.;r. ailleur.s d.e trop 

'< pri:vilêgiér ~ ~'le :fait de l'inégalité .C:~;J dans la p;L-y..part des 
.. · SÇ>C~étés s.ans classes 11 •• A propros :' aê de·u.i text~é d' âùtJiropologie 

éopnomiqUe 11
, l'Homme~ n° 3, 1967~ P•;. 86. f " )/:.·-- ·· . "· · - J 

, :_ ~ ·-· . ~ 

l.!f MARX :Le Capital, 1~IIL Ed. soo.; VIII~ pp. ;' î71~172~ Voir à ce 
propo~: Ch. Parain .: Protohistoire mêdite·rranéenne·· et'"mode de 
pr,-oc:Luction asi,atiq,ue", :&a·: Pansée; n° 127, ·1966,, l?~ 2Q:,~.~.;,;. 

·i ·_·: . . . i • t' 
~· .· . ;{..'. ·:. 

,~ .: . ' -::-:·· ,· ~· . :ï ;_ 
. -~- - . ..-... 

_J. 

,·. 
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prouvent que des· é changes de g-.cande · énvérgure ont affe dés l e s so cié~ 

tés les plus di Yerse s ; ainsi en va-t-· il du grand commerce congola is . 

Le long du. Congo et de ses principaux affluents (Oubangui ~ Sangha , 

Likouala, Alima 9 pour ne parler qUEi de la rive droi té )~ de s peupl es 

segmentaires ont f ait de ce trafic l eur unique moyen d ' exi s t ence . Le s 

échanges s' é.:taient à l'origine (XVIe siècle) noués entre l e s Porttq;éii 

gais et le r(jyaume du ~~l;.~O r ·egroupé sur la rive gauch e du bas Congo 

autour de sa ca:pi tale de Saô Salvador. Mais vers 1850 9 ce lui~c :i. 

n'était presque plus ~u'un souvenir ; au-delà des Bakongo de l a 

zone côtière, le commer ce avait gagné les Batéké du Pool, et s ur t01.lt 

vers l'amont les Boubangui du " paysdes lagunes" au conf luent des 

ri viè:res Sangha et Ou.bangt.Li. avec le Congo }3.J 

Là, le pouvoir du chef excédait rarement l e cadre du villa-· 

ge, et plus souvent d 'une fraction d.e village ; pourtant ce peuple de 
. . . . 

1 1 eau, i 'solé sur des bu'biié 3 d~ t err e rapportées l e ~ong. du r é s eau 

infini des lagunes, constitua un e nsemble dynamique ; dans l'imposs i

bilité de tirer s~ subsistance d'un sol marécageux, iJ. du t exclu s ive. 

ment sa fortune aux é changes viyr-iers c ombiné s au commer ce de tr aite . 

Dans le haut Alima l e s .RoubangvJ. ( appelés loca l eme.nt Likouba) instaJ...

lèésda'asBlèwm ~ ccn"};>fleBUtsswn~-.irS.sii:Besdè ::.. sa.ison. sèèheernffà.i e.mtt l ë P:nanioc 
. . 

flt~§. ... ~~t~~ f$y~~}ê-t©aup$~tdea Ml.J o~hiii. xtfuuebtil.in,Bvàclï:aisolfu ~. dn'arr~n .. ~~ ::b:~..u,nine 
. . 

de tonnes par jour ; ils offraient en r etour. l e fruit de l eur indus

trie ; nattes, poteries 9 pagaies, fil e ts 5 harpons, .ei surtout pois

son séché dont ils é taient gr?s producteurs. 

A ce s activité s indispensables au maintien de leur autorit é 

sur ce noeud stratégique malsain et infertile , ils combinaie n t l a 

profession r émunér a trice de cowtiers du grand commercé congol a is 

ils rece~ent contre les marchandises européennes l 1 ivoire de l a 

Likouala ; plus en amont les p r oduits de l a Sangha e t de P.-Oubangui 

------. --------~~- ~--~ 
12} G. SAUTTER · : De l' Atlantiqi.i'e au fleuve Congo, Paris, 1965 , pp . 

215-325. Voir égal ement C. COQUERY· -VIJ)R01HTCH : Brazza e t l a 
prise de possession du Congo, op. ci t. e t J. V.ANSINA : "Long 
distance trade-routes in Central African, Journal of Afri can 
History, III 9 1 962 ~ n° 3 , pp . 375-390. 



• 

J])EP /REPRODUCTION/ 25 1 

Page 15. 

esclaves, bois rouge, ivoire et bientôt caoutchouc. Tout ce ci se 

traduisit par d'importants marchés, autour du Pool ët dans le Pays 

des Rivières (Ncounda et Bolobo). En amont, d'autres groupe s tout 

aussi segmentaires relayàient le trafic : Bonga, au ·confluent de la 

Sangha, ~ui présentait une activité analogue, était a pprovi s i onné 

par les peupl_~;s_.~l.lh~u~ •. Les habitants de . ~a :f.':~~êt n'ignoraient mê

me pas que la rivière prenait sa source "dans le pays des hommes 

lla•cs" armés de fusils dont la description permet d'assurer l'ori

gine arabe . : ce fait confirme, entre autres,la portee · ·du commerce 

congolais qui drainait sur d'énormes distances les pi. bduits et les 

hommes. ~· ,'. 

Cette permanence des échanges, quel que soit l e type de s o

ciété envisagé, impose de dépasser en ce domaine ··l' opp~si t i on tr adi

tionnèlle société à Etat/ société sans. Etè.t ~ Elle risque d' appara:ttre 
' .; . .. . . ,;..., .. ~ .·. '!. •. 

en .Afrique ·noire plus formelle qu'aille'ùrs ra. Balandier t;,"èlej'à dé-

. montré' sur le plan p'Oli tique ~ la ~t,·~~Ïstencé è.u sein~ de th'Üt es ·1es 
,· .. . . " · 

sociétés africaines, étatiques ou anarchiqUés, d'éléments apparemment 

contradictoires ; des unès aux autres; oh peut r e trouver sur le 

terrain toutes les formés de transition ; certes, le passage vers 

une organisation centràfisée marque un progr~s inconte st~ble ; mais 

la différence est qualitative plutôt qu'essentielle : mê me dans l e 

cas des sociétés les plus "despotiques" (royaUmes soudanais médié

vaux, royaume Kongo du XVIe siècle, royaume dùDalibmey au -XI Xe s i è-

, ole), l'autorité du souverain n'éxclua jamais l'org~nisation tribo-

··· pa triai' cale ; elle s l incarna : tout au pl us dans une bure auer a tie ' sur

imposée, mais ... respectueuse des .structures de la vie en brousse. Ren

dre compte de ce trait commun à toutes les . sociétés ' africaines , ·c'es t 

qu même coup en chercher le fondement économique. Il nous paraît que 

·-·c'est d.ans .le jeu dialectiqùe des relations ou de l' absence de rèla

tions _entr.é niveaux socio-économi~ues apparemment hétérogènes au 

sein du même ensemble (coexistence des structures claniques communau

tairea- .et du système territorial, superposition de l'autosubsistanoe 

familiale et des échanges à longue distance) que l'on doi t chercher 

l'un des moteurs de l'histoire des peuples d'Afrique noire : à chaque 
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moment, celle-ci répond à un certain degré d 1 évolution des ra:r,port s 

régissant ces termes contrad.ictoires et, par suite, perp§tuellement 

générateurs de déséquilibre et de conflits. 

VERS UN "MODE DE PRODUCTION AFRICAll~" ? 

C'est en tenant compte de ces traits spécifiques q_u ,:il "de

vient possible de cerner um mode de production africain ncn i mmédia

tement assimilable au schéma désormais classique du ~ode de produc

tion asiatique. 

L'Afrique noire, avons-vous dit, ignora le des poti sme de 

type asiatique. Cela ne veut pas dire qu'il n'y eul; pas formation :~ d 1 a

a:-is:tDcr&:n~Sl...Ri d.ë èl:as:Ses priyil~ég:S~~t;si<,~~.s ~ouv.al;';i~2-'!rui ~o.i~ e:t· . 

f.à -~·ilill n:ttœ œ:t'Pt>~ f'uid.mt~jJfâ"ti'Sv~.VeJ;m:!l tl~ lli>'lllr'~ t e; urs 
• ' < • • •• '• • 

européens à des "monarques a-.solus". Les prélévements qu'ils effe c

tuèrent avec l'aide de la classe dominante ne le furent pas nécessai

rement, ni surtout exclusivement sur "la paysannerie travail leuse , 

englobant à la fois hommes libres et captifs" qui ~~Ijait, en Afriaue l2L . .. 
comme ailleurs, "la classe exploitée fondamentale". Certes , cela put 

être le cas ; dans le Sénégal précolonial, les lignages qui déte-

naient le pouvoir d'Etat possédaient également des droits sur la 

terre et sur une partie du travail des paysans (mais à titre co1~~ c-
. . ~ 

tif, ni les exploitants ni l e s exploités n'étant .des individus). Au 
___, _______ _ 

J. SURET-C.ANALE : "Les sociétés traditionnelles •• " , op. ci t., La 
Pensée, n° 117, 1964, pp. 30. Godelier exprime la même idée sous 
une forme analogue bien que moins catégorique, l' aristocr atie 
"assurant les bases de son explci:tation de classe par l e prê
lèvement d'une partie d~ produit des communautés (en travail et 
en nature)", La notion de mode de production asi atique . . . , op . 
ci t., p. 30. 

KALIDOU DE:ME : "lies classes sociales dans le Sénégal précolonial", 
La Pensée, n° 130, 1966 , p. 17. 

• 
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Burundi, le monopole du contrôle sur les biens (bétail et' p~ât~es) 
déte.nus par les Tutsi aux dépens ; de~ Hut:u. a même permis·. d~ évoquer 

d,~~ . rapports de . prOO:uction de type fé.o<l~l. .~ ' - · · -. , · 
-. . -. -. . -. . . " . . . 

. . . . 
• • .. . 1 • ;: ~ • _" "t' 

Ce}?endant, il nous paratt abùsif de -chercher seulement dans 
., : .. ' ~ .. ·. ,. :)-,: : . ,_:: : i:'c .... ·· .: · .,.;, ; , 

l'apport des ' fbrbes · produètives d"aùtosubsistance le moteur de l"évo-

- lution· de-s sociétés · afri~è.ifi~s· : ·cette ' ass~rtiori, · ~isant. ~.\:~t~ouver 
. . . . ' :· .. . ,. ·. . \ ·-: ·-~,._ ~~:..:1 ~:· : .. :"· ._,- -- -

.:au sein de ·la 'société africaine réferniée sur elle .... même lè ' couple ex-

ploiteurs/exploités, révèle un manque d'obsèrvati;h ' des ~othi~8s :i-éel

les .:du pays. , L 1 Afrique noire ef3t sans doute le 1.ieu êl:u'·· ~ôtiâe ;ïoti. ·' l' agri

culture était le .moins susceptibl'é'~r'~odui.l-e · · d~ · la ' plus-~aiiti • , : les 

techniques agricoles et artisanales étaient :Particulièrèlilent ~rudimen

tai.res (ni roue; ni araire: l -'unique instrumént était l ·a ·:houe); 

surtout la nécessite ne fut jamais ressentie a•à:mélioter li production 
: ·. . . .: . . 

à l ·' aide de nouveaux outils 6ù par le' ·recour's à de grands · travaù:x: : 
1 . . - - • 

. : ol"e±ploi.tation d'une terre sinori ' fe2'-tiie, du moins abondante, fé'pon-

dai t sans trop d'efforts , aux be soins limités d'une po pula tiori généra

lement peu dense ·: ; aucun souverain n:• eut jamais be'~bin; . p(;u:r/'viV:rie, 

. de' prélever en quantité d·es vivres 'sur ·:ra production vill~éoiée ; 

il se contentait ·au plus d'organiser à son profit une e'xploi ta ti on 

· de type. ·familial s·ous la responsabilité de ses ·femmè's (cas du Dahomey 

par exemple), à l'aide d'un es-clavage "domestique" limité, non coinpa

rable à celui -du "mode dé production esclavagiste" proprement dit . Les 

tri buts levés par les·· despOtes les p1.us organisés (rùi du Kbngo, roi 

d1,1 Dahomey) ne semblent nullement avoir eu pour objtYt de paye'r clëc 

services, -ou de fournir le travail exigé par des tâches d ' u t ilité 

.publi·que; il .n'est pas certain qu'ils aient été eni-ploy~s à nctirrir 

régu:lièrement les' gens de la col.ir ; · rien n' ind:lque même qu' ·ils a ient 

servi de fonds à' assistance auquel aUraient pu faire appe l ceiix qui 

étaient dans le. besoinlf' au Kongo,- ·hr ·r·or··trt · lè'S ·-n?,bles r ed i s t1r.i ... 

buai~nt --e~tré _les ~àssau:x:: q:u± ~~aisa~ent ~la de!llan,de c.;· qu'.i~s ., ' 

vena1ent de re cevo1r. Au Dahomey, la fête des Coutumes; ê'anQ. J,o.s.es 

eéréinll)nies ar~melles . célébrées' ~: .. partir du, Xviiie ' · .si~·cle .~~''. i' ho!Îneur 
. . . . . : ..: ·. . ~·· . . '· . . ' .. . .. 

-----------~----~-----~ 
N'\. ....,.__ . . 

J.-J. MAQUET :Le système des relations sociales dans le Rua~da 
anci~;;' . Tervuren, . 19.54. ·lL." 

PÈTER . C. LLms : · 
· Poli tical Syi~tenis 
. p. 78. -

riTb,~ politi~g,l st:ru?t~~ - o.f_ A;frican Kingdoms", 
ànd· .the Distr.ibution . of P...o.wer, Londres, 1965, 

•.· . . ~ ' 

____ '_;:JJ w.-&.L. RANDLES : l'ancien royaume du Congo des 'origii1es à l a fin 
du XIXe siècle, chap. 5, "La fiscalité", Paris, 1969. 
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d eS ancê tres royaux,remplissait la mê me fonction : e lle était bi en 

pour l e souvera in l'ob"ca.~ i on de percevoir l e tribut, mais s urtout 

d' en faire état pour étal er a~ y eux de ses sujets r a ssembl és , plu

sieurs semaines durant, l a richesse et la munificence de la dynas ti e , 

soit par~le sacrifice public de ~~e.s d 1 esclaves \r manque à g"' D"Yl er .3 ' .. . . ' '--"0·· 
certain, soit ~ar l a distribution d'accols versés à f lots, de cauris 

(monnaie locale) e t .de pagnes jeté s à poignée du haut d'\estré:des pu

blique# Bref, l e s pr estations exigées ava ient surtout une vale ur 

syl.ll)olique de garant des ~sociales. Non qu ~ il n ' exi stât 

des rapports ex~loiteurs/exploité s : mais .~ despote afri ca i n exploi

tait moins ses s uj e ts que les tribus limitrophes : c' es t en effe t 

des é change s à , longue distance que provenait la ma jeur e partie du 

surproduit. De ce point de vue la fête des .Coutumes, ·pour reprendre 

cet ~xemple, n' é t a it pas une ins titution rétrograde qui a ura it frei 

né ou paral;r-sé l es contacts ave c l es E\)ropéens · ; au cont raire , elle 

stimula it la vie économiquEl du pays ; elle e ncourageait 1 '.intense 

· activité de tra ite né cessair~ à l 1 a:pprovisioime ment de c~tte · " f oi r e " 

en produits de t oute. s sortes ( esl?l av es contre lllarchand.i se s eu:ropéen

nes). Que l 1 
'-'•• ut- uuu.<:! r eproche pas ici de privilégi er abus i veme nt 

l e mode de eircula tion des .biens aux d é pens du mode qe pr oclucti on ~ 

le problème fondamental n ' .. était pas de transporte r l es marchand i ses ) 

mais ,1üen de se le s procurer - e n quelque sorte de l es " pT ody.ir;e '1
· , 

Il s 1 aggissai t évid~mment d 1 une forme abât ardie de production, :p:ro

duction immédiate et a pparente, mai s en f a it contradi cto i r 3 e t dépr é

datrice, puisq_u 1 à long t er me elle stérilisait l e pays au lie u de l ' e n 

richir. Pour ce faire, .de ux m?llE1 n$ é t a i ent offert s : l a guerre (dans ]jj . 
. l e cas des r a zz.i a s de tra ite ), ou les échanges pacifiq_u · s ave c l e s 

jjJ Une centa i ne chaque a nnée , . plus de cinq .Gents aux "Gr andes Cou
tumes" cé l ébr ées l fannée des funérailles du rôi. 

C. COQUERY-VIDROVICTH : "La f ê te des Coutume s a u Dahom$y , hi,.s to
rique et essai d ·, interpP. é-t a tion'', 1~~%%7, n° . 4, -Juil~ e t-Août 
1964, pp. 69 6.:,;'716. 

'" ;':"' "". 

"La guerre, q_ui es t une des forme·s de l a producti"on, enge ndr e 
de f açon cara ctér isti q_ue ce qu 'on a ppelle l e s "Et a t s mili t a ire s
pa r asitaires" qu 'on r e ncontre au~.s i bi e n dp.ns- l ' Antiq,ui té q_Î.i1'au 
Moyen-Age " G-,.A. IvlELEIŒCHVILI : "Esclavage , f é odal i sme e t mode de 
production as i at i que dans l'Orient a ncien", Le. Pen:séç, , n° 132, 
196 7' p . 4 1 • 0 > 
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peuplades .voisines (cas du sel · ~~t. de.:-l' .~~-~~~~~: .~~ 

gène'' q\lfl 1 1 on. peut assimiler à: une . f.c;>rme de production, par opposi

tion,. à la circula ti on à 1' intérieur d'une société donnée. 

J • . Su;ret-Canale a noté le rôle fondamental en , Afriq,.le noir e 

d~ commerce, "élément décisif de consolidation des premiex- s états 

d'Afrique tropicale" 3§1; il n'en a pas suffisamment èxploité l a si

gnification, dans l e souci préconçu de définir une domina tion di

recte de l'a.ristocratje sur l a paysannerie. L'emprise sur . l e s é chan

ges à longue distance ex1.geai t certes la subordination 5. se ~ bénéci

ciaires, soucieux d'en conserver le pri7i)ège, du reste de l a ·popu-· 

lation. Mais _le contrôle exercé par la classe dirige~te s e manifes

tait s~tou~ indirectem~nt, par la jouissance exclus ive des marc~?n

dises lointaines accumulées suivant un processus analogue à celui 

des "bii:lns de prestige" thésaurisés pa.r les afnés au sein de l' éco--
'· 

nomi~ communautaire d'autosubsistance : cotonnades rouges d'Europe 

Q."JI.e les chefs b~téké réservaient à leut' : :f~éraillesf2.k.mes perfr:3e-· 

tion~ées accum~ées dans l e s arsenaux des Sultans du Hau~·Oubangui ~ 

etc ••. La domination indl.F.;~cte n' excluait d'ailleurs par son corol-. 

laire, la dor,ninat.~on directe, surtout dans le cas des armes J.e trai

te qai conditionnaient à la fois l'une et l'autre : par leur ao~w--

. si ti on, . le souvera;.n s'assurait du même coup le pouvo~ de contrôle·~ 

les enrôlements dans l'armée, , le versement des tributs , le t ravai .l 

des plantations favorisant à leur tour l' accumulati.on d.e surplo.s 

exporta.?les (cas des palmiers à hu~le dont la cul ture :fut à pa:r;:~~~ 

du m~lieu du XIXe siècle imposée par le roi .du Dahomey). Mais l es 

...--------··----
J. Suret-Canale : 11Les sociétés traditionnelles ••• 11

, La Pensée;· , 
n° 117, 1964, P· 36. 

G. Sautter : "Le plateau congolais de Mbé", Cahiers d'Etudes 
Africaine s, n° 2, 1960, p. 37. 
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:prélévements majeurs, répétons-l e , ne s' exerçaient pas s ur l es com

munautés villageoise s ils provena i ent de l' extérieur du terri to i r e , 

grâce aux r aids annuels où à des transactions commercial es pa c i f i ques , 

qui assuraient l'accaparement des produits à des t aux tr ès i nf érieur s 

à l eur ~~~~· Ainsi l a vie du royaume du Dahomey é t a i t - elle rythmé e 

(comme l'avait été avant elle ce lle du royaume du Kongo et, se l on 

toutes probabilités, celle du royaume du Bénin) par l es e:cpédi tions 

militaires lancée s à chaque sa ison sèche vers le pays Achanti à 

l'Ouest ou l es cit&s Yorouba à l'Est, pour r amener le contingent 

d' e scla·.,.e s exigé par l'économie négrière. Ainsi en Afrique centra l e 

l e s Likouba (Boubangui) olltenawt-il s le manioc des Ba t éké e t des 

Mbochi "à des prix dêBi.soil!es" ;iU~are~i~n~ci.1iq. . ou..-·s.it-xi'm:Ds, voire 

~:f;pa:F.pàUsPo:bèiù.&\liiB~:aie,ge~~t - ~~j!r)llbiivlbu e<.. at:. .... :hlll s l:; C~ aeh~i:e s a che tés 

en am~n~ême dans l e cas des empir e s fondés sur l es ri chesses mi

nières (or du Soudan, cuivre de l'Afrique austral e ), l e probl ème du 

souvt...r a in '1 1 é t a it pas d 1 imposer à ses sujets un effort collecti f 

d' extra ction du minera i ; il é t a it de se procurer au mo indre prix 

un métal dont l e s gisements é t a i ent parfois situés f ort loi n de son 

t erritoire : ni l e roi du Ghana, ni l' em~ur du Mali ne domina i ent 

di _rectement l e s producteurs qui agissaient probablement dans le ca-dr e 

d'une économie de cueille tte ; ils les connaissa:ient d ' aut ant mo i ns 

que la -ntroque muette " se prolongea t ardivement. Ce pr océdé , mai nt e s 

fois décrit, interdisait aux deux partis d'entrer en r elat i on direc-

te : les commerçants venus du Nord disposa ient l eur s marchandi ses 

(sel) dans un endroit dé t erminé, puis se retiraient . Le l endemain 

matin ils trouva i ent, ~n regard de chaque objet qu'il s dés ira i ent 

vendre, une quantité de poudre d 'or équivalente au prix qu ' on enten

dai~ l eur en donner. S'ils estimaient l'off re suffisa nte , ils pre

naient l'or ; s inon, ils ne t oucha i ent à rien, jusqu'à ce qu' on en 

Témoignage des observa t eurs européens. C. COQUERY-VlilRO~ 

Bra zza e t l a pri se de posse s s ion du Congo, Par i s , 1969 . 

Un couteau a che t é 3 àarrette s de cuivre dans l'Ikel emba é t ait 
revendu 60 barrettes à Bonga ; un e sclave a che t é 20 barr e t t es 
é t ait r evendu 4 à 500 barre t te s. Ibid. 
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ajoutât une q_uanti té supplém_entaire . ou, S-i oh les trouva it t ro p 
. ~ . . - . . 

exigean~s, q_u~. ,l:_'9n rempor~ât le tout. PoUr avoir fait e'nlever i..ill 

des trafiquants, af~n de déc.9;1J.vrir "de q_uelle sorte sont ce s ge ns 

qui ne veulent vas pe;rmettre q_u'on les .voie ni q_u'on l eur .parle ", 
. . . ,· , ) .. ·; 

l'empereur du Ma~i .obt.ienJgfour seul . résultat , d'interrompre l es . 

échanges durant trois a11s .' :Jq.1ssi les aute-urs arabes rappor tent-ils . . . . . . '· -

le~ c~~~~~- a.~surdes q_ui couraient au Soudan sur ces :Producteu,r's 

anthropopJi~:J.es ,. f:l ~UvagE?s difformes, qui récoltaient · l es r a cïii'es · 

d';; "'aprè~ ~~s '. pl~i e s .4-f/ . La non-coïncidence, en Afriq ué a.\.u:i tral e , 
- ··'t . 

de l'aire des .sites cuprifères répartis du Katanga au L:im pdpo ave;é 

les ruines des -"b~tisseurs de pierre 11 , q_Ui témoignent d 1 une O'r gani_... 
, • ·. ·. . \ . . . 

sation I:Jol~tique - éJabor ée autour des cités dè Zimbabwé è t de ' Mapum-

gumb~é (ifuodésie du Sud) t semble cor.ro'ltorer une hyp()thès-è -ànalo~e i'' 

· de ."p:rod~cÙon''. PaJi"",voie d'échanges .plutôt que ·par ex ploi t a ti mf 

directe. ., . 

La s:péc:tficit,é du. mode de ·produ~tion africain ~e poserai t 
. .. . . ... ·:· :. : . . .. . :_ : ' ·!!. ~ .; 

donc. dans la combinaifu;in ·,p.-•\we .économie cortununautaire patriarcale 
. . . : '• 

et de l' empris~ exclusive : d·•-un groupe s~ l~s échanges :à l ongue, 

distance. De la nature de ce groupe 'dépend.Ï-ai t la forme du pouvoi r 

à un moment donné ;si l e s responsabie-'s en coïncident ave c l es chef s 

lignagers de l'autosubsistance :au niV'eau villageois, lenr pr 8éminen-
"' 

ce est alors .i!.lcontestée : .dans' le cas :- des Fang ou d~ s Bouba ngui , 

elle fut lhaaacée .seulement par l t.instabili té des groupuscul e s r i vaux 

associés dans . la même entrèpri-se : ; au moyen Congoj l e sys tème ne 
·-.. ·. -' 

s'écroula q_ue sous l Q, pressi-on de facteurs extèrieurs : l ' i ntru;:>ion 

des Eur9pâens q_ui c_onfisq_uèrént · à leur· profit le grand commer ce en . 

éliminant le . courtage tr·adi tionnel. 

' . ---------------------- ~-.-- . 

A~ Ca 1- Da MOSTO . : Relatioti 'de v6yages ~ · la Côte 6ccid~ntal e 
ci 1 Afriq_ue , 1457(Pub. Paris, 189-5,- :p • ·52 aq). 

. r: ~ .( .. . 

Voir l e s témoignages de :' AL-BAKR!', ' 1068 : Descri :Pti vn de 
l'A,.friq_ue, trad. Alge;r, 1913, P.•: 38t ; . .AL-OMARI, 1338 : · 
L'Afriq_ue moins l'Egypte," trad. · Paris, 1927, pp. 70-:::-7 .1 • 
A. · Ca' .. D~ M~STO, '1457 : =Relation de voyag-es .•• , pub'. :Paiis ~ 
189 5, p. 52, etc. • • · -
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En revanche, . si au se·in d •.Un appareil poli tique :Pius diffé

rencié une çlasse privilég-iée, à la faveur d'un r ecrutement hér édi

taire de caste ou à la suite d'une ébauche d'accumulation de capital, 

réussit à . mettre la main sur le trafic à longue distance, l e r égime 

exprime une synthèse plus ou moins cohér~n~e entre le système tribo-
~·':. ··~ ' 

patri~rcal~ et des ambitions territoriales d'un type nouveau. Les 

empires soudanais médiévaux traduisent, par exemple, l'utili~ation . ': . 

des structures animistes traditionnelles par une aristocratie ara

bisée maitresse des échanges ; -ce ·serait une erreur d'y voir des 

états musulmans (d 1 autant que le· Ghana était déjà en décadence q uand 

il .connut 1' Islam). La fonction de ces empires était de contrôler 

et d'exploiter le commerce entre le Soudan occidental e t l'Afrique 

du Nord; leur. . but était laddrnii:îation d'autrui poUr. l e profit; ce't 

object.if économique permet de r endre compte de leur f orme pol i tique . 

La classe dirigeante avait en effet intérêt à présenter, par l'orga

nisation de sa Cour et le retentissement des pélérinages , un f ront 

islamisé favo~able à l'établissement de bonnes relati ons avec l e 

Maghreb client et pourvoyeur. Mais l e prosélytisme musulman eût au 

contraire menacé l' équilibre intérieur ; rien ne .perme t d ' affirmer 

que l'[elam avait des assises solides hors des grandes villes ; au 

contra ire , même au sein des institutions monarchiques, l es dGs criP

tions q_ue nous ont l a issées 1es ."géographes arabes m6ntrent q_ue l es 

dirigeants ressentaiEmt le besoin de greffer leur pouvoü sur un 

canevas typiqueme:p.t païen d'origine pro ba ble ment Mandé : a in's i l a 

pompe dont s.'entoura,it le roi, les rite s q_u'il devait suivre (ne 

jamais boire en public ; ne pas s'entretenir directement ave c sés · 

sujets ••• ), ou les manifestations de soumission de s e s dignitaires 

(q_ui se prosternaient l e front dans la poussière ou effectuaient 

en l'honneur du souverain des danses sacra?.lentelles) ; l' abandon 

des traditions aurai t sinon provoqué contre l es notaèhs l'hostili t é•.

des masses populo.ires attachées · aux formes partiarcales. L ' évolutio• 

des empires r ésulta de ~a précarité de l'éq_uilibre instauré entre ces 

courants antagonistes : au Songhai, Pél.~ exemple, Sonni Ali ( 1464-149 2), 

champion du paganisme militant, dressa contre lui .uneréaQtion musul-

mane ; . il soumit certes à sa domination toute la boucle elu Niger , tr. 

• 
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mais sous son impulsion l'histoire de l'empire devint celle. 

d'une ~nçessante co~pétition entre païens e t musulma ns , ~ui 

aff?-~blit . l'~tat et favorisa - en 1i~~.1t la conquê t e méir ôca ine : 

cell,e-ci_ ;résolut le conflit par '1' union de t o\;i.s à:@ns l a r 8-

sistance au nom de l a cause animiste -~ ma.is-:. au- pr :L:': 'de l a 

:.s~~ématie écqnomique .W . , 

L 1 h:i;stoire du roy<;tume du ·_Dahomey révèle uno, alit re t e n

tative pour rés.()ud~e :de~ contra.dictions internes alUitn.ême 

or~r.~ ~ Le royaume f:?.e .:eons ti' tua • prC/gressi vern en t à l a-:fa veur 

du vid~ poli~ique laissé :par: l:a -.décadence des s tructure s 

ancestr.al•es ' l!Jijà;<J., Illinées pé;r l' _introduction de 'l a tra ite . 

9n vit . se superposer _ a,ux :i.ns_ti tu ti ons communauta ires l a no

ti or nouvelle_ d'_un Eta t reposant sur des. assises t eirri toria-

· les, - où __ chaRue sujet devait -servir -le roi et non plus s eule

ment le .ChE!f pa tri ar cal. Le.~ paradoxe fut que le :royp.u.1le, ap

pe~u d'abord pour tenir t~te a ux influences corrosives de 

la -tra ite, fui; voué _à une construction. économi qu e e t adminis

r, trati ~e fondée sur- la traite _ : ce fut . le. sens du> r-;ègne 

d' Agadja ( 1708-1740) dont la mutation en_ négr'ier f ut . à 

gine de 1 1 épanouissement du XIXe -siècl~f(e . p~uvoir · fut 

l'ori-

é troi-

tement lié· à des formes économiquës s -pécifiq_ues J J p. _ centra

-lis~t_i_O?_ dahoméenne répondait _ ~ lc;L main-mi!? e 9-bso],..ue du s ou

verain sur un grand commerce . étatisé non int,égré , . pe "t,J. , ouvert 
•••• ' : - . •• - • 1 - - · : .J' • 

à ~ l écon,omie de . marché •. C'était un échange mass i f de. produits 

. p~:ut6t q_u' un vrai . c<;>,mme;rce ; le roi ne chercha it pQ.s , tant le 

profit que l'obtention, par des act,es d 1 échange, de _ me-r chan

dises lointaines : les arrn~S (condition de Sf'l- . puissanpe e t 

de son approvisionnement en esclaves), les tis s us, l' a lcool 

et la pacotille, fondeinent ·de sa générosité r évé ).ée par l e 
• • 1 • :. : .l . . -~ "' '·. . 

défil é annue l des trésors ·de traite accumul és de générat ion 
' • J' • • 

en géneration ; la fête dé's Coutumes assurait a l ors l e r egrou-

pement et la redis tri but ion périodiq_ue des richesse s du __royaume. 

J.D. Fage : "Sorne troughts on State Form~ti~n in the 
Westerr1 Sudan before the 17th qentury", :Bos.t on Un. Papers 
in African History', I, 17-34, 1964. . 

A. Akinjogbin : Dahomey and its neighbours ~ 1708-1818, 
Camn~idge Un. Press, 1967,234 p. 
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L'administration autoritaire . de la traite explique l a stabi

lité des tarifs, en dépit des. désordres intérieurs et de l a conc1ll'

rence effrénée à laquelle se livraient de leUf côté les divers ùa

tionaux européens ; du côté dahoméen les variations de prix, soumi

ses à la loi de l'offre et de la aemande, étaient limitées r ar le 

souverain qui fiiiA* les tarifs en fonction de facteurs écologiques 

et militaires et des conditions de transport. Par exemple : l e prix • 

standard d ~un .esclave ; l'estima ti on chiffrée c\~ sos dé:·auts ; la 

sélection des "paquets", c'est-à-dire des lots ~~sve4rt:<~§:âs. 

d'assortiment de marchandises de traite ; enfin la valeur rel c.tive.;.. 

ment stable du cauri durant un siècle ët demi ·{en principe , 32 000 

cauris= . 1 onoe d'or) ; ce coquillage originaire de l' océan Indien 

seli'Vit de monnaie en vertu d'une politique étatique qui r égl a son 

usage et évita sa prolifération par le contrôle autoritaire de ses 

importations jusqu'à la veille de la conquête coloniale.A&/ 

~ès lors, le Dahomey réalisa l'union étonnante d 'un Etat 

politique parvenu à un haut degré d'organisation monarchique au 

serviee dtl roi et de ses chefs mais associé-au respect le plus 

absolu de l'autonolllie communautaire de la vie en brousse . On ne 

doit pas en effet se laisser abuser par la perfection du système 

a.dmi;p.istratif et financier décrit par Herskovits411comptage des 

Jl!ecensements, recouvrements des taxes et enrôlements m:üi taires 

organisés par le palais à l'aide de cailloux répartis subtilement 

entre sacs différents) ; les travaux les plus récents tendent à 

souligner le caractère schématique de cette reconstruction un peu 
' !r§/ iâtive d'un esprit européen. 

K. PoLANYI a Dahomey and the .slave trade, USA, 1966, 195 p. Le 
rigorisme du système proposé par cet auteur est à nuancer à 
partir des travaux en cours sur le cauri de Marion Johnson : 
"The ounce in the eighteen-century West Africa.n trade 11 , Journal 
of African History, VII, 1966, n° 2, pp. 197-214. 

M.J. HERSKOVITS 1 Dahomey, an Ancient West African Kingdom, 
New-York, 1938, 2 vol • . 

~ W.L. ARYLE 1 The Fon of Dahomey, Oxford, 1966, pp. 94-95. 
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Enfin la perte, par un groupe privilégié ou par un des pot e , 

de son emprise sur les échanges à longue distance entraî ne l a :cui ne 

de son pouvoir politique 1 ce fut le cas au royaume du Kongo. Dans 

un premier temps, il dut sa cohésion au monopole que dé t en:ü t l e 

roi sur un grand commerce qui existait probablement en Afrique cc:::t

traie depuis le Xlle siècle : les blocs de sel marin originaires de 

la côte transitaient vers l'intérieur, de même que l es coqui l lages 

"zimbu" pêchés danf.'l l'ile de Luanda qui servaient de monna i e à Sa ei 

SalvadoÈ ; en revanche les nattes de raphia et l'ivoire é taient 

reçus du Pool en provenance des zones de forêt dense. Dè o que l e 

souverain perdit le contrôle des échanges avec l'Europe , l' autorit8 

sur les provinces lui échappa s les chefs de la côte du Loango e t 

du Soyo (au Nord de 1 1 embouchure du fleuve) et de l' Angrùa au Sud 

profitèrent de l'éloignement de la capitale pour s'empar er du mar

ché, avec la q9,111:ptA.;Q~4.~ée~âm$b~~ .~o~t~iE1~c/]'o~ém<J ~ · "'

partir du ~!le siècle, ces populations périphériques et maritimes 

se libérèrent peu à peu de la domination de l'empire de l 'intérieUI' 

les vassaux se firent courtiers, et tirèrent du commerce une puis

sance qui leur permit de rivaliser avec l'ancienne autorit é à la

q~elle ils refusèrent désormais de se soumettre.~ 

Les exemples cités ne prétendent pas à eux seuls fonder mîe 

loi générale. En l'état act~l de nos connaissances, ils apparais

sent simplement comme autant de solutions originales apportée s au 

problème de la coexistence d'éléments économiques et politiques 

contradictoires. Ce qui rendit cette cohabitation possible, c' es t 

sans doute le fait que les minorités au pouvoir étaient davantage 

tournées vers l'exploitation de leurs voisins que celle de l eurs 

sujets s aucun régime politique africain, aussi despoti<tue :fût-il.., 
•' , -

~ .: 1. .,.., .. - ..... .-.. 

W.G.L. RANDLES : L'ancien royaume du Congo des or1g1nes à l a 
fin du XIXe siècle, chap. IV "L'économie" ; chap. XI 11Le s con
séquences de l'ouverture de la nouvelle frontière", op.cit. 

., 
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ne; ressentit le besoin d' élimine:r, .au sein de ses frontièr e s , de s 

structures communautaires vi]}ag.eoises qui n'interfér aient guère 

avec .son processus d'exploitation. Le. village, à condit~on de trans

m~ttre son tribut au chef de district ou de province, gérait à sa 

.. guise la vie de la collectivité ; . les anciens assuraient de plein 

droit l e culte des ancêtres. du clan ; le chef de terre a ttr.ibuai t 

de sa propre: autorité à chaque famille et à chaque génaration son 
... . J~ •. . . 

domaine cultivable ; les . as.so~.~ations de .- femmes r é genta i ent l es 

. transactions des marchés vivriers locaux. Il n'éta it même pas 

•eso~n de fournir au souverain un contingent de trava il l e urs des 

plani;a t~ons ou de porteurs de caravanes, charges généralement ass-u,

rées par les esclaves royaux razziés en pays étranger. Les oàliga

t~on!:\ les_ plus fréq_~entes se militaient à l'enrôlement dans l' ar

mée en cas de conflit ou, comme au .Dahomey, à l' affectat:i,on d 'un 

certain nombre de filles au harem ou dans le corps des "Amazones", 

guerrière s d'élite du roi. 

Certes, d~p_s de nombreuses., soc.i .étés africaines, les é changes 
·. ' ... ' . \ '"'\ ·~ - i .'• . ";~ ,, .... ' . 

ont joué un rôle .réduit ; c'est le cas des Goure de côte d'Ivoire, 

encore que l a pr ésence de marchés de la kola y soit .at t es t é e e t que 

leur rôle dynamique ait été reconnu : ce fut le moyen, pour l e s 

~ qu~n~'emparè~ent de leur contrôle, de contester la suprématie 

de.s aînésAu tout é tat de .. céj.use., il sémble que, partout où l es 

écha-.ges demeurèrent li~ t.és,. rien ne mit en danger l e~ structures 

"tribo-patriarcales'.', parce _: q'\J.e rien n'était suscepti"~le. d'assurer 

slU'fisall)ment de surproduit. Quant~ "hégémonies militai,re s" qui 
. ..- ' . : . . . .. . --~ ' . . . '; . . . 

l' emportèrent ailleurs, furent-elles aussi étrangères q_u'on v eut 
. ' . .. . . . . . . . . .. . . - . . . ~ . 

bien J,.e Ai~e à 1 1 é co~omie à lon~~ distance '? Il faudrait. ~e pencher 

davantàge .sur le rôle jqué., p~ . ex1;3~ple par ~a .caste peu connue des 
. . .. . . ... . '· . . :. -· --· - .: . . : ·-

marchands dans les royaumes Mossi. Ailleurs, la fonction pastorale 

·eucour~~l1oos0~~·~;·p:~.;-· ên .. iavo!is-ant ·· i·-~;ët;Uinu1 ~,_tfon~~~es 
. ~ .. ·~· 

richesses s ous la forme privilégiée des têtes de béta il : q_uoi q_u 'on 

en dît, leur pros:pér~ t é ~e ~a~ifes'tq. d' ap6r~ :Pél,r ·d'actifs foyers de 

marchés de bovins (par exemple Koundé à la frontièr e orienta l e du 

Cameroun) ; les Etats foulbé héritiers d 1 0usman dan Fodio . ~ur el\t 
. - . 

:t!J Cl. MEILLASSOUX : Anthropologie économique •• ,,op.cit. 
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turtout la haute main, .au XD;:e siècle et sans doute au para v <mt, sur 

la traite arabe q,ui approvisiomia en esclaves le Sôudan .t out enti er~ 
Cependant, .il ne faut pas .non pluS vouloir tout identi..fïer .à tou t 

prix j iln'est pas exclu qur.on distingue en Afriq,ue plus i eurs types 

d'em:Prise d'une classe dirigeante sur le reste de . l a populat i on : 

la mairimise sur les échanges à. longue distance suppose ~. souv-ent l a 

pU:issançe "guerrière (exemple des royaumes négriers) ; sans d oute 

celle~ci 1réci omina parfois sehle -dans le cadre d'"Eta ts militaire s 

parasi t~:l.ires ri (exemple du :a'l.lg~da, uù l'appareil. d'Eta t appR-raît 

comme une entre prise de guerre extérieure d éprédatrice de butin -

esclaves, bétail, objets de prestige - destiné aux chefs ~ t ous 

officiers mili taire·s, et aux gUerriers les plus· ·valeureu..'q i l était 

·."susceptible de ce fait · dç mobiliser, pour2f{:s deux campagnes annuel-

les~ une grande partie de là po pula ti on). faudrait aussi disti.n-

gue:. entre 1' .Afrique de l'Ouest et la-· zone inter l a custre ë.ans l a 

première, la terre. relevait surtout colle cti veme·nt de l a communauté 

villageoise (le roi du Dahomey argua seulement au XIXe siè cle de 

son droit éminent de propriété, lorsqu'il s'attribua l es pl antat i on s 

de·· palmié.r's à huile ~Y~itqr.:~.Jàm lJitf(xpiîem:t-)~ ~ :ThE ~ 

' d'e, en tevanche, on discerne pré cooemetit des phénomène s proches de 

1' appropri'ation du sol par la classe dirigeante ('ca s du ~uanda par 

exemple). . .:: .. _. ' 

: :· ~: j ~ . ,. 
-~ .. ;._"' .. :~., .. ~ .. . ~ 

Ces exemplé s procl.Jerit d'abord la nécessi té- ~de mul t i :t:·li er 

les études de cas : quï font enèore cruel-lëment défaut. I"}: s er:.:d.t 
:· .r~. . . . . _. 

également souhaitable d' êiinorcer la ëomparaison ave c d.'-f:mt'r-ès' soc i é-

tés di tes d' a:utosubs î~tance, en commençant par ·le Magh!'~r i . on y 

rencontre aussi, sê1nble-t-tl, "éettè juxtaposi-tion de ~·deux sys t èmes 

éCOllom'itiues l~pé.rmêables 1 1 tm ·à :l r"autre; auriiveaU du Vi llage Gt au 

ni veaU: de · l'Etat·. · Peu~~tre pôurra-t.;..on liïors T~hicidèr · pa:r ti e l l :~ment 
. •. · . 

~ .:. -

Les Lami be de 1 r Adamàoua conduisaient des' r a ids a.unue.l s ver s 
l'Est jusqu'au delà . du Chari. C. COQUERY-VIDROVITCH : "La po

. li tique fr ançaise en l:Îaute~Sangha 1', Re-i.rue ·Fr ança i s e d' Hi s t oire 
d 1 0~tre.;Me:r, n° · 1i}6; 1965, pp. 29-31. · · . 

DAN SPERl3ER 2 Les paysans-clients au ~anda , Commu.nicat ioa au 
Collogue dü' Groupe de .Recher-.hes en ·.Anthropologie e t ·Sociologie 
Poli tique (CRASP),w Paris, .-29 .. m.ar.s .- J 968... . ..... .. . __ .. . ... 

: .. 
,! 

· . ., . ,, 
~ . .._ . 

• 
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les raisons d'une dichotomie qui a frappé tous les historiens de 

l'Afrique l'invariance des bases communautaires d' autoèubsistance 

opposée à l'instabilité du niveau sociÔ-politiqÙe.,. Le se cond t erme , 

bien qu 1 inséparable du premier, trouverait ailleurs l e rno .. teur de son 

évolution ; il résulterait d'abord du jeu complexe d ' él é~ent s consti-

tutifs hétérogènes : entre ceux-ci, les échanges à longue distance 

seraient parmi les plus dynamiques, mais aussi les plus vulnér abl es, 

p~sque soumis à des pressions extérieures aussi bien qu'à des fac

teurs internes. 

On voit combien le mode de production africain, irréducti

ble aux modes de · production précapitalistes d'Occident, se di ffér en

cié aussi "'radicalement de l'Asie, par l'absence d'un despoti sme véri

table visant à l'expioitation directe de la classe paysanne. Un der-

·rii er ·problème demeure : celui de l' évolution possible de ce mode de 

.Procluction. On a souvent affirmé que le mvde de production asia tique 
• 

était coadamné à la stagnation. M. lodelier affirme au contra ire que 
; 

le passage d'une société au mode de production asiatique , r évél a t eur 

de l'émergence d'une struèture de classe aux contours encor e flui des , 

serait "le plus grand progrès des forces productives · ~c compli sur l a 

lase des anciennes · formes communautaires de :production*'. Peur 'dépas

ser à nouve au ·ce stad~ , la· société (àilmoins d'J.ri · bloq~age touj our s 
. : . . . 

possible dans des formes pétrifiées) suivrait la l oi d i évolut i on de 

s a contradiction interne cellè de l'uni té de strU:Ctûres ooniinunau-

taires et de structures de classe, les secondes :Prt:mi:i..~t pr ogrès s i ve-

ment le pas sur l e s premières, par suite du développement de 

p~iété privée.~ 
.. ~ j 

;. , . . 

-· .. -... :ùf . M. GODEL:oot, 'bp. ci t. ,; pp~ 31..233 • . 

la pro·-

··· _r . . :·_ 

· r ! 

. t 

/ 
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Peut-on concevoir une évolution · comparable du mod12 de rxo-

ductian afrfbain? Les océas'ions d'tm blocage sont assurément r l us 

fréquente's q_U1 ailleurs, O~r les forces p;oductivéB __ ne son\ ,~f~S des 

forces véritables ; fondée sur- :îa. guerrè~ou le co-mmer ce ' la pr o·iuc

tion" est stérile: ; le s~pl'us est cette~ assurês ·a. l a classe. pri

vilégiéè ;· mais o' est un s'~plus ' x pparent, dont l a ranço~ es't~ à 

plus ou moins long terme, 1' appauvrisr:ement réel du pays _: les em

pires soudanais ont diaparu sans laisser de trace , dès que l ~ s cou

rants commerciauX eurent fait volte-face, du Nord (or contre oe~ 

vers le Sud (or .puis es6laves contre marchandises européennes), au 

profit de la zone guinéenne découverte pa,; les Portugais; l es 

Etats fondés sur la traite négrière ont firii par su9qomber à ce 

qui fit d'abord leur prospérité : Ïe Kongo à partir du XV~Ie siècle, 
. · · ; 

le royaume du Bénin dès avant le XVIIIe siècle, la confédération 

.Aal!,anti (Gold Coast} au Xtte ' siècle. Êst-ce à dire q_u~ l e ~odE: de 

production africain soit condamné, non pas seulement à l' enli ser , 

~ais à se désagréger ? Dans un oas,-eu moins, celui elu Dahomey , il 

-· fut capa Ile d'amorcer une évolution : secouant des str-uctur -:J s figées, ..• 
le roi Ghézo, vers le milieu du.XIXe siècle, accepta de r E·_noncer 

'. ;~ ' , . . . 

à la traite négrière·; ae plus en plus. ineertaine, au pr ofi t d 'ur.. 
, , , . . r 

"commerce li ci te" eneouragé· par les Européens et fondé sur u.."le pro

duction réelle : celle ·de l'huile de palme et des palmi s t es. Une . . ~ : . ·-

accumulation suffisante de capital· lui permit d'imposer une domina

tion si · une exploitation de plus en, plus direct.~s sur de vastes plan

tations. C'était l'amorce du passage à un mode de produc t ion partici

pant à la fois du régime ancien (la main-i 1 oeuvre ét ait surtout,servtle, 

mais toujours foUPnie -- jlar--- les - raz-zia~ annuelle·s}·_ et d~_:.' cer't;;~.~'në s 
' . ( . . . r . . . . 

formes proches de la féodaiité, ré.;,élées d~~s ~'admini~t;atio~ -d 'un 
·, 

domaine sur lequel l e souverain revendiqua dès lors se s dr oits émi .... 

nents de propriété : par la confusion soigneusement entret enu8 entre 

"terres du royaume" et "terres du roi", il s'acheminait vers l' ap

propriation privée du sol. Les paysans étaient astreints à entre t enir 

les palmiers et à recueillir l'huile ; le topo ét ait chargé de l' ~p

plication d'une réglementation minutieuse ; les détenteurs ùes pal

meraies étaient obligés, sous peine d'amende ou de re pri se d8 t erre, 

• 
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de nettoyer l e sol e t de r écolter les fruits ; ils n' avaient pa s 

l e droit, sans autorisa tion royale , de ~I'lJ:zr:pSlm:it"'.êi- .. LLJ.itilill.<L 

de palme enr ichi t l e roi par l e8 taxes ~u'il levait sur l e commerce : 

ses sujets ~ui devaient un i mpôt en nature sur l e produi t coQmercia

lisé, estimé au 1/18 ede la r écolte. Des fonctionna ire s spéciaux 

étaient chargés de l a perception des octrois, ~ui se multipla i ent 

au Dahomey : cha~ue ville en possédait ; à Allada, l' ancienne capi• 

tale, tout r écipient ~ui passait, "grande jarre comme pe tit pot", 

était fr appé d'une taxe.~ 

L' évolution eût-elle é té possible ailleurs ? Elle semole 

au moins s'@tre ébauchée dans la zone interlacustre (sys tème à t en

dances f éodales du Ruanda, fondé sur l a capitalisation de s têtes 

de bétail). Tout fut brisé par la con~uête, ~ui dénatura l e s r a p

ports entre colonisa teurs e t ~1~,et fit ba sculer l es socié~és 

africaines vers un système capitaliste "adultéré , où le r apport de 

production capitalist~ est étroitement combiné à des~ppor ts a~

chaïq_ues, pour le plus grand profit des privilégi és". Ces exempl es 

se~blent cependant indiq_uer q_u'une société africaine n' ét a i t pas 

moins ~u'une autre capable , ~uitte à assimiler des él é ments venus 

de l'Occident, de surmonter ses contradictions, à conditi on d ' assu

rer par elle-même l a muta tion de l'élément moteur de son é conomi e . 

En substituant à la traite dépréda trice l'exploita tion des palme~.iv 

raies, le Dahomey s 'intégrait sans rupture brutale d ' é~uili-Dl'e à un 

système économique r énové . Il amorçait ce f a isant 1' 8volution du 

mode de production. 

---------------------- -----5..1/ C. COQUERY-VIDROVITCH : "Le blocus de Whydah .(1876-1877) e t 
la rivalité franco-anglaise au Dahomey", Cahier s d 'Etudes 
Africaines, II, 7, 1965 , p. 384 •• 

2j/ Y. LACOSTE : Géographie du sous-développement, Paris, PUF, 1965, 
pp. 230-231. 
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